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LES SOUDARDS
· Edito

Par Jean-Luc Gonneau
On se souvient peut-être de la première déclaration du « flamboyant» Galouzeau de Villepin après sa nomination à Matignon. Bonapartiste en diable, il se donnait 100 jours pour terrasser le dragon du chômage. Un peu plus de 300 jours plus tard, c’est le code du travail qu’il essaie de torpiller, et le chômage est toujours là. Après que son ministre de l’Intérieur, Sarkozy de Nagy-Bocsa eût mis les banlieues en flammes à force de provocations grossières, voilà le Premier ministre qui sème la zone dans les facultés et les lycées, qui ne demandaient qu’à travailler. De la belle ouvrage. Et ces messieurs agissent avec des délicatesses de rosières, entre Sarkozy de Nagy-Bocsa qui échange avec son compère Longuet (tout court) de gracieux propos sur les points communs  qu’ils croient discerner entre Roselyne Bachelot et les vaches laitières, et Galouzeau de Villepin qui précise fièrement que contrairement à Edouard Balladur, lui a des couilles, nous nageons en pleine poésie. Un type comme Berlusconi ferait presque figure de modèle de retenue en comparaison avec ces deux là. On laissera à Galouzeau de Villepin les considérations que lui prête F-O. Giesbert sur la France, qui serait  «travaillée du bassin» tant elle a «envie d’être prise». Ce qui nous paraît plus probable, c’est que ce monsieur travaille, lui, du chapeau. En tout cas, toutes et tous aux manifs contre le CPE et la loi sur l’ « égalité des chances »  (par le bas, bien sur).
Ils auront au moins réussi deux choses : le mouvement social s’est remis en marche, assez massivement (il va falloir durer maintenant), et les partis de gauche se sont retrouvés ensemble pour lutter contre ce gouvernement de soudards. Ce qui doit maintenant ressortir de cette effervescence, c’est une proposition politique alternative au libéralisme. Cela requiert une volonté unitaire dans le camp des anti-libéraux, cela nécessite de laisser au vestiaire les intérêts boutiquiers, aussi respectables soient-ils. Cela doit se fonder sur une plate-forme politique commune. Dans quelques jours, un projet de Charte alternative au libéralisme sera mis en débat dans les Collectifs 29 mai de tout le pays. Des partis politiques (PCF, LCR, Gauche Républicaine, Convergence Citoyenne, MARS, PCOF…), des associations (Copernic, PRS, Ruptures, Alter-Ekolo, le Cactus/La Gauche !  bien sur…), des syndicalistes y ont contribué. Pour nous, c’est ce document, qui prendra sa forme définitive le 13 mai, qui doit constituer le socle d’un projet unitaire de gauche pour les prochaines échéances électorales. 

Dans ce numéro, David Hassan Abassi, opposant iranien réfugié en France, lève quelques voiles, c’est le cas de le dire, sur les méandres du régime islamique. Jean-Michel Hureau dénonce les manipulations de la prétendue lutte contre le chômage menée par le gouvernement et Sarah Gambetta celles qui entourent les contrats aidés. Le meurtre sordide d’Ilan Halimi a inspiré deux contributions, celle de Karim Bey Smaïl, dans une lettre sensible à la mère d’Ilan, et Elie Arié encore. Jacques-Robert Simon nous entretien de la «surprenante ordinarité» des grands hommes, tandis que Jean-Michel Dodd brocarde la laïcité à l’italienne. Monique Dental et Marie-Josée Salmon, du Collectif Féministe Ruptures, reviennent sur l’affaire des caricatures de Mahomet. Yann Fievet se paye la bobine de Pascal Lamy, et il y a de quoi, tandis que Jean-François Chalot s’occupe de Sarkozy et fait de la pub à un livre 100% cactusien, merci ! Sarkozy, c’est aussi la cible du coup de gueule de Jean-Michel Hureau. Michel Dindorf propose une très brève et amère dernière minute. Et toujours la rubrique de Sylvain Ethiré A lire, A voir. Et en toute dernière page, un poème drôlatique et plus que politique, civilisationnel, de Jacques Ansan
Bonnes lectures !
· Opinion : L’exportation de la Révolution islamique avec l’Armée de Jerusalem
Par David Hassan Abassi
Depuis sa création, la République Islamique d’Iran (R.I.I.) a annoncé l’exportation de la révolution islamique. Une grande propagande internationale a donc débuté afin d'attirer le maximum de fidèles. Pour mener à bien cette entreprise, plusieurs livres sont publiés en une dizaine de langues différentes et on édite plusieurs ouvrages qui parlent de l’internationalisme islamique et avantages probables à devenir martyr pour la révolution islamique ! Dans le même temps, ils ont commencé la propagande médiatique en utilisant tous les moyens nécessaires pour arriver à leur but. Ils ont créé une armée qui accueille des volontaires du monde entier pour être entraîné et devenir une milice militaire et idéologique. On nomme cette armée Badre qui devient par la suite Ghods (Jérusalem). Une grande partie des membres de cette armée, environ 400 000 personnes d’origine iranienne et habitant en Iran, était opposée à Saddam Hussein. De plus, les volontaires du monde entier de cette armée était sous le commandement directe du guide spirituel iranien et entraîné par l’armée de Basidj et l’armée de Pasdaran (l’armée de la révolution islamique). 
Après l’idée d’exportation du terrorisme islamique, la R.I.I. a utilisé tous les moyens pour faire avancer sa politique dans le but d'éliminer et terroriser ses opposants installés en dehors du pays. Alors que plusieurs assassinats politiques étaient commis hors de ses frontières, de multiples procès ont été engagés. Ceux qui étaient plaidés devant les tribunaux ont prouvé et jugé l’implication de la R.I.I. dans les assassinats politiques. A l’exception des opposants qui étaient victimes de la R.I.I., les Ayatollahs iraniens ont utilisé leur armée de Jérusalem internationale islamiste pour faire des actes terroristes contre les intérêts d’autres nations pour accroître leur politique internationale. 
Dans le même temps, l’Arabie Saoudite, gardien des lieux saints islamiques a également créé des mouvements pour concurrencer l’Islam chiite des Ayatollahs. Ils étaient déjà implantés dans le monde entier par le biais de leurs mosquées et leurs Madrassas (écoles coraniques). C’est à ce moment que l’histoire d’Al-Qaida commence à travers le monde…
Jusqu’à il y a huit ans, la R.I.I. était presque unie et ses problèmes intérieurs étaient peu nombreux mais dés 1997 et l'élection de Khatami à la présidence du pays, les problèmes intérieurs vont s'aggraver et augmenter pour arriver même aux services de renseignement, au parlement, aux médias et à plusieurs instances. Il y avait deux chemins ouverts : celui des extrémistes généré par le guide spirituel et celui qui prônait une idée de changement profond et une modernisation gérée par la jeunesse et surtout par les femmes et les étudiants. 
Déjà dans les années 90 lorsque Rafsandjani est devenu Président de la R.I.I., la première opposition intérieure des étudiants iraniens s'est développée contre le pouvoir politique avec le journal Payam Daneshjoo (Messages des Etudiants) dont le rédacteur en chef Heshmat Tabarzadi était un ancien rescapé de la guerre irano-irakienne et le frère de deux martyrs et anciens fidèles de la R.I.I. Il deviendra le premier leader contre la R.I.I. dans le pays. Son journal est interdit avant que Khatami soit président et alors que Rafsandjani est au pouvoir. Tabarzadi va continuer son combat, créer plusieurs publications qui seront interdites. Il sera agressé, emprisonné et à ce jour il est condamné à 14 ans de prison avec plusieurs de ses amis. Il est également inculpé dans d’autres dossiers. C’est à la suite du mouvement de Tabarzadi que d’autres mouvements individuels vont voir le jour par le biais des journalistes et écrivains, d'anciens fidèles de la R.I.I. comme Akbar Ganji, Said Hajariyan, Ashkavari, Kadivari, le ministre de l’Intérieur Nouri, le ministre de l’Orientation Islamique Mohajenari et même Karabaschi, maire de Téhéran, arrêté et emprisonné. Cette idée de modernisation et la révolte des anciens fidèles de la R.I.I. va durer durant deux périodes du mandat de Khatami. 
Khatami lui-même ne pouvait pas arrêter la machine des intégristes qui interdisent les journaux, qui emprisonnent les journalistes et écrivains, qui tuent les opposants au sein du pays. Il avait utilisé l’un des slogans que j’avais publié en 1996, les « 10 principes », mais la société civile va céder à la pression du guide spirituel : Khatami dira qu’il est pour une «société civile islamique» !? Une société civile islamique, "une salade" que personne ne peut expliquer alors que la société civile que j’ai proposé en 1996, grâce à Internet et le satellite, va être étendue en Iran. Beaucoup de journaux iraniens, ennemis de notre pensée laïque, ont avoué que nombre de ces pensées laïques étaient la cause officielle de la volonté de changement et de modernisation pour l’Iran. Le Docteur Aghajari, professeur à l’université, rescapé de la guerre irano-irakienne et ancien fidèle des ayatollahs a été arrêté et condamné à mort en 2000-2001 car il avait seulement cité quelques-unes de nos idées laïques concernant la laïcité et le livre « Rationalisme et la religion ». Alors que le Docteur Aghajari est condamné à mort, la R.I.I. sous la pression internationale ne peut exécuter la sentence et le libère il y a quelques mois. 
L’histoire de la désignation d'Ahmadinejad comme nouveau président de la R.I.I. signifie que c’est l’armée de Jérusalem qui prendra officiellement le pouvoir en Iran. Déjà le patron de la justice iranienne, l’ayatollah Sharoudi, d’origine irakienne et l’un des guides de cette armée, est à la tête de la justice du pays alors que le parlement est entre aux mains des dizaines de généraux de cette armée. Ahmadinejad lui-même en était le chef, les trois pouvoirs (judiciaire, exécutif, législatif) étant le monopole du guide spirituel Ali Khamenei. 

L’armée de Jérusalem a collaboré avec les Américains contre les Talibans et s’est bien implanté en Afghanistan. En Irak, cette armée est présente par centaines de milliers et c'est elle qui gère la plupart des villes chiites. Le premier ministre d’Irak et son vice-premier ministre, comme beaucoup de ministres et responsables irakiens, sont des fidèles et des alliés de la R.I.I. Les Américains ont avoué qu’ils étaient en Irak à cause des mauvaises informations données par Ahmad Challapi, vice premier ministre irakien qui collabore avec eux depuis 35 ans. Les Etats-Unis ont déclaré que cet homme était un agent de la R.I.I. et les multiples tentatives pour le tuer ont jusqu'à présent échoué. Il est très difficile de l'atteindre car, comme la plupart des chefs du gouvernement irakien en Iran, il a plusieurs bureaux et domiciles. 
Au Liban, le plus grand parti armée, le Hezbollah, géré par l’ayatollah Sheikh Hassan Nasrallah a été entraîné par l’armée de Jérusalem. Le Hezbollah est donc une branche de l’armée de Jérusalem. Ce sont toutes des milices et des sections de l’armée de Jérusalem implantées dans d’autres pays comme en Afghanistan, Irak ou au Liban et bien implantées sous le nom d’étudiants, de commerçants, d'hommes d’affaires, de professeurs à l’université en Europe, Amérique, Afrique ou dans les ex-pays de l’union soviétique. Dès que la R.I.I. reçoit des pressions internationales, elle active cette armée pour mener à bien ses buts. 
Plusieurs fois nous avons été les témoins de l’inscription de fidèles prêts à faire des actes kamikazes. Il y a quelques semaines une déclaration officielle a été publiée dans une revue en persan gérée par l’ayatollah Mesbah Yazdi, l’un des guides de l’armée de Jérusalem, pour inscrire les noms des individus qui sont prêts à faire des actes kamikazes n’importe où dans le monde. L’armée de Jérusalem n’est pas seulement un mouvement chiite iranien, elle est internationale et des musulmans sunnites, wahhabites et d’autres tendances la composent. Une partie des membres de ce mouvement sont des musulmans du nord de l’Afrique et de l’Afrique même, du Proche et du Moyen-Orient, d’Egypte, d’Arabie Saoudite et du Yémen et tous ne sont pas chiites. Et parmi eux, il y a des citoyens occidentaux et des ayatollah européens. 
Même après la chute des Talibans en Afghanistan et malgré la présence de la R.I.I. avec les Américains, une grande partie des membres d’Al-Qaida et également les enfants de Ben Laden ont été accueilli par l’armée de Jérusalem en Iran. Eléments que le ministre des renseignements iraniens a avoué en disant qu’ils seraient jugés. Mais il est très probable que les rescapés d’Al-Qaida sont sous la direction de l’armée de Jérusalem. C’est pour cela qu’à chaque fois qu’il y a des pressions sur la R.I.I. comme par exemple, sur le programme nucléaire, nous sommes témoins d’actes terroristes, d’attentats ou de propagandes qui viennent aussi d’Al-Qaida et qui ne servent que la R.I.I. 
Les droits de l’Homme ont trop souvent été oubliés en faveur du pétrodollar. Pour avoir le pétrole iranien et le marché de ce pays, on a oublié que l’on traitait avec un monstre avec qui la terreur et la tricherie sont des affaires de tous les jours. Le dernier exemple est la désignation d’Ahmadinejad comme président. Alors qu'à peine un million de personne ont voté pour lui, ce sont 17 millions de voix favorables qui lui ont été accordées. Un résultat controversé qui suscite la contestation des autres candidats (pourtant de grands religieux de la R.I.I. depuis sa création), sur la tricherie lors de cette élection. Tout récemment, le général Jazayeri, membre du Pasdaran et un des chefs de l’armée de Jérusalem en Iran a déclaré que la position de l’Iran dans le monde est depuis plusieurs années sur la défensive. Alors, avec l’élection du nouveau président Ahmadinejad, l’Iran doit devenir offensif dans le monde entier pour pouvoir marquer nos points. La terreur et la torture règnent tous les jours dans la société et les prisons iraniennes. Et si rien n'est fait pour faire cesser les activités de ce monstre, le danger sortira toujours des frontières de la R.I.I. et d’autres vies seront menacées quand ils voudront mettre la pression.   

David Hassan Abassi, homme politique iranien, est historien et journaliste et réfugié à Paris
· Lutte contre le Chômage : la Grande Manip’
Par Jean-Michel Hureau
Cela fait maintenant trois bonnes décennies que tous les gouvernements successifs font de la lutte contre le chômage leur priorité. Pourtant, force est de constater que cela ne marche pas. On nous ballade de plan en plan, de sigle en sigle, CDI, CDD, CNE et autre CPE, pour ne parler que des plus récents. Le chômage, en particulier celui des jeunes, serait-il donc une fatalité, une maladie incurable ou serait-il, au delà des beaux discours et des belles déclarations d’intention, une grande manip savamment orchestrée ? 
Retour en arrière. Jusqu’à la fin des années 60, on vivait le plein emploi ou presque. Un employé qui perdait son travail en retrouvait le lendemain matin. Les syndicats étaient forts et avaient de l’audience. Le nombre d’employés de l’État était important. Gênant? Certainement puisqu’on pouvait alors faire valoir ses droits et ne pas se courber devant les quatre volontés d’un patron. 

Il fallait donc en finir avec cette sécurité de l’emploi et notamment, celle des employés du secteur public. Raymond Barre n’avait-il pas déclaré en 1979 « Les fonctionnaires sont des nantis » ? Petite phrase lourde de sens car elle permet de les mettre à l’index et de les faire passer pour des privilégiés aux yeux de l’opinion, alors qu’à contrario, c’est l’ensemble des salariés qui devraient bénéficier des mêmes droits et de la même sécurité. Pour mieux exploiter, il faut précariser. Allons-y ! On augmente la durée des cotisations pour bénéficier d’une retraite à taux plein et on encourage les vieux à travailler plus tard. Autant de jeunes en moins qui trouvent du boulot. La réduction à 35 heures de la durée du travail n’a pas créé de nouveaux emplois. Ben non, ça serait trop simple ! Au contraire, on encourage les heures supplémentaires en diminuant leur majoration. Comme ça, tu bosses plus pour moins cher. Les grandes entreprises augmentent sans cesse leurs bénéfices et continuent de licencier sous la pression des actionnaires qui en veulent toujours plus. Mais, en même temps, il faut apaiser le petit peuple. Car il faut faire baisser le chômage, surtout avant l’échéance de 2007. Alors, on traficote un peu les chiffres. On nous raconte qu’il est passé en-dessous de la barre des 10 % alors que le directeur de l’Unedic déclare qu’il est en réalité de 12 %. On nous annonce que les CPE-CNE vont permettre de créer 300 000 emplois supplémentaires alors que les statisticiens les chiffrent à 70 000. 

Le chômage va baisser dans les années qui viennent, mais pas à cause de ces mesures. Tout simplement mécaniquement à cause des départs en retraite des baby-boomers. Mais attention, il ne faut pas qu’il baisse trop non plus, donc on ne remplacera qu’un fonctionnaire sur deux. La précarisation du travail des jeunes, l’insécurité de l’emploi et le maintien d’un taux de chômage élevé permet de désyndicaliser et de faire taire les revendications. Comme ça, tu peux t’estimer déjà heureux si tu as du boulot ! Le démantèlement des services publics s’inscrit dans la même logique. Même le dernier grand bastion qu’est l’Éducation Nationale est en péril. Gare en 2007 si on a Sarko le Karchër ! On verra bientôt les profs défiler dans les bureaux des chefs d’établissements avec leur CV pour vanter leurs mérites et négocier leur salaire. À la grande joie d’ailleurs d’une partie de l’opinion qui trouvera que ce n’est que justice. Elle a été soigneusement préparée pour cela. De toutes façons, si on a Ségolène, on n’a pas beaucoup d’illusion à se faire non plus. Son modèle est Tony Blair. Sachant qu’un britannique sur quatre a ou a eu deux emplois, ce n’est pas réjouissant pour l’avenir. Je sais Coco, ce n’est pas gai tout ça !

· Sarko et le Jeu du Portrait Chinois

Par Jean-Michel Hureau

Il est partout et il a un avis sur tout. Pas un jour ne passe sans qu’il n’apparaisse dans les journaux à fort tirage ou à la télé, qu’il ne se mêle de la nomination de journalistes, qu’il ne fasse de déclarations tapageuses sur l’École ou sur les supporters violents ou tout autre thème pourvu qu’on parle de lui. Tout est bon. Omniprésent et omniscient, il a l’art de se placer au centre de tous les débats. Alors, il donne envie de jouer au jeu du portrait chinois : Et si Sarko était un animal, un végétal, ... ? On joue ? Allons-y, quelques exemples de questions et réponses. Au hasard, bien sûr.

Et si Sarko était :

- Un métal ? Le sarkobalt car c’est un métal dur et radioactif. Très dangereux.

- Un reptile ? Un sarkobra car il est gluant et a la langue fourchue. Très venimeux.

- Une boisson ? Un sarkocacola car il est très atlantiste.

- Une drogue ? La sarkocaïne car elle arrive à faire oublier les éléphants roses du PS.

- Un insecte ? La sarkoccinelle car elle fréquente les bêtes à bon Dieu.

- Un os ? Le sarkoccyx car il nous laisse souvent sur le cul.

- Un mammifère ? Le sarkoyote car c’est une espèce de chacal.

- Une fleur ? Le sarkolchique car il peut paraître séduisant en apparence mais il est très venimeux.

- Un jeu ? Le sarkolin-maillard car on avance les yeux bandés.

- Un oiseau ? La sarkolombe car il nous prend pour des pigeons.

- Une arme ? Un sarkolt car il fait mouche dans l’opinion.

- Un chien ? Un sarkocker car il a un air de chien battu quand il étale ses déboires conjugaux sur la place publique.

- Une maladie ? Un sarkome, un cancer en quelque sorte...

Alors avant que ce petit sarkoléoptère aux mâchoires broyeuses ne nous dévore nos Services Publics, notre République et notre liberté en 2007, il serait temps de remettre à l’ordre du jour la célèbre phrase, remaniée à l’occasion pour le Sar Nicolas de toutes les Ruses : « Sarkophages de tous les partis, unissez-vous ! »

· Sarkozy Mis à Nu, a propos de « Sarkozy, l’avenir d’une illusion »*
Par Jean-François Chalot
Sarkozy, l’agité, dans le texte ! C’est là un exercice utile et très instructif pour le lecteur même pour celui qui est sans illusion sur le personnage, ses discours, ses intentions s’il devait demain accéder à la plus haute charge de l’Etat. Les deux auteurs de ce livre remarquable ont refusé de rentrer dans les anecdotes croustillantes même si, pour notre plaisir, ils rappellent très vite que le ministre de l’Intérieur, adepte du tout public, même sa vie privée, est arrivé à se faire piéger, obligé qu’il fut de  faire taire ceux qui continuaient à parler de sa vie conjugale ! Les textes et déclarations du maire de Neuilly sont présentés, tels que dans leur contexte, le tout agrémenté d’une analyse fine et étayée sans qu’ils ne soient tronqués...Le mérite est indéniable. Sur le terrain économique, social, politique, le seul  objectif de Sarkozy  se résume à un « slogan » : tout pour être président !

Cet objectif essentiel à ses yeux  l’engage sur un terrain glissant où ,là, il donne la mesure de son personnage et de son orientation ultra-libérale : « En réalité, Nicolas Sarkozy s’attaque sans vergogne au modèle social français et à la cohésion sociale tels qu’ils sont issus du compromis esquissé en 1945. Il ne s’agit rien moins que du pacte républicain ». La laïcité de l’école, la protection sociale, le code du travail, le maintien de service public… des vieilles lunes qu’il lui faut balayer ! Certains commentateurs politiques expliquent à l’envi que Sarkozy cherche à capter les suffrages du Front National. Certes, Sarkozy laboure sur les terres de Le Pen mais comme nous l’expliquent les deux auteurs de ce livre, il existe un deuxième tour aux élections présidentielles et là il faut « rassembler ». Quadrature du cercle ou haute voltige ?

Le premier flic de France, ministre du culte, serait-il fou ? Son agitation, son obsession qui le conduit à bien des erreurs, c’est une chose, la folie une autre. Serait-il populiste ? « Nicolas Sarkozy est bien un échantillon représentatif de ce populisme fait de consensus hâtifs, de dissimulations d’une partie des objectifs, de recours à des ressorts émotionnels, de personnalisation outrancière de son action. Il n’est pas tout seul dans cette catégorie, certes, mais use sans modération de ces ingrédients-là. » Un libéralisme sans freins ni morale, une offensive programmée contre les acquis sociaux et les services publics, un alignement stratégique sur la politique américaine, une société policière, une remise en cause de l’égalité des droits, voici en résumé le programme de Nicolas Sarkozy. La réaction sur toute la ligne et même pire ! L’œuvre collective de Pierre Defrance et Jean-Luc Gonneau constitue un outil précieux et bien écrit, ce qui ne nous gâche pas le plaisir, bien au contraire !
* de Pierre Defrance et Jean-Luc Gonneau, Editions de l’Aube
· L’Aubaine des Contrats Aidés
Par Sarah Gambetta
Les aides à l’embauche sont un vrai maquis incompréhensible pour le commun des « mortels » qu’il soit employeur ou personnalités politique (en effet, on ne les entend pas prendre la parole sur ce sujet..). Désormais, chaque région a sa cuisine : hé oui, en douce, l’égalité républicaine a été remise en cause. Un demandeur d’emploi n’apportera pas la même somme d’argent à son futur patron 
qu’il soit habitant du nord, sud ou de l’ouest de la France.

Paris est dans les plus généreux dans les dépenses « inutiles » des aides à l’embauche. Pour commencer, il n’y a plus d’égalité entre les quartiers (même là…La République a perdu ses principes !). Donc, vous apprendrez, chers lecteurs, que si vous habitez les 10e, 11e, 17e, 18e, 19e ou 20e  arrondissements et que vous êtes demandeur d’emploi ou employeur, vous apporterez 10% supplémentaires sur la prime versée à l’employeur dans le cadre d’un contrat aidé. Si vous êtes mal-logé dans un autre des quartiers cités et si vous êtes allocataire d’un minimum social, ce n’est pas un critère qui vous permettra d’avoir un meilleur dossier par rapport à un cadre au chômage habitant au pied de la Butte Montmartre.

Il y a aussi d’autres bizarreries dans notre capitale concernant un contrat « vedette » dans les aides à l’embauche : le contrat initiative emploi. Avec la régionalisation des aides à l’embauche (mise en place sans aucune protestation des camps de la « gauche républicaine »…Eh oui, j’insiste !), Paris a mis en place de véritables cadeaux aux patrons.  

Ce « contrat » a été refondu par la loi dite de cohésion sociale. Auparavant, il s’agissait d’une aide avec les mêmes critères et la même prime partout sur le territoire (âge, ancienneté au chômage…). Le 1er Mai 2005, la nouvelle loi a  laissé à l’appréciation des conseillers à l’emploi de l’ANPE de fixer le montant de la prime accordée à l’employeur, avec cette différence entre quartiers parisiens, ou entre villes de l’Ile-de-France expliquée plus haut.  Cette aide concerne le secteur privé. Donc, dans le calcul de cette prime sont pris en compte le lieu géographique, la situation du demandeur d’emploi et l’effort que va faire l’entreprise pour accompagner ou former le futur salarié. Et c’est au conseiller de l’ANPE de juger si l’employeur va bien former ou accompagner son salarié. Autant dire que c’est invérifiable. Surtout que très souvent le conseiller se retrouve à dicter à l’employeur ce qu’il doit écrire dans sa lettre d’engagement concernant l’action d’accompagnement ou de formation (petits arrangements entre ennemis sans doute). La prime versée à l’employeur peut atteindre 47% du SMIC remboursé tous les mois et cumulables avec les allégements de cotisations sociales sur les bas salaires (jusqu’à 1,7 fois le SMIC). La prime est accordée aussi bien sur un CDI que sur un CDD (même de courte durée).

En mai 2005, l’employeur parisien pouvait percevoir cette prime pendant 24 mois maximum. Si je vous ai parlé de cette « aide », c’est que le 1er août 2005, quand est apparu le contrat nouvelle embauche, les deux ont pu se cumuler. Donc les  patrons parisiens ont pu pendant 5 mois faire signer à leurs salariés un CNE et demander à bénéficier d’un contrat initiative emploi (puisque ouvert à tous les demandeurs d’emploi). Résultat : pendant la période d’essais de 2 ans, l’employeur touchera une prime. Elle est pas belle la vie, comme dit la pub ? Le 1er janvier 2006, le Préfet, se rendant peut-être, compte qu’il vidait les caisses de l’Etat, a baissé à 12 mois  maximum, le versement de la prime concernant le contrat initiative emploi. Mais le cumul avec le CNE existe toujours, et demain le cumul pourra se faire avec le contrat première embauche. Sans doute, sans la moindre protestation des camps de gauche.

· Tribune Libre : le Meurtre d’Ilan Halimi et l’Instrumentalisation
Par Elié Arié
L’affaire d’ Outreau n’aura donc servi à rien : les médias et l’opinion publique, nullement échaudés d’avoir traité de « monstres » des mis en examen au début de l’enquête qui se sont avérés ensuite innocents, ont décidé que le sinistre assassinat du jeune Ilan avait une motivation antisémite avant même l’arrestation des présumés coupables.

Deux éléments rendent compte de cette médiatisation du mobile antisémite, vite relayée par les  hommes politiques déjà partis en campagne  électorale pour 2007. D’abord des articles, dont l'interview de la mère, le 20 février dans Ha'aretz, grand quotidien israélien de qualité tant sur le plan éditorial que sur le plan rédactionnel, disposant qui plus est d'une édition en ligne. Dès lors difficile pour l'AFP et les médias français de temporiser. Ensuite, le dîner annuel du CRIF qui tombait le 20 février. La communauté juive parisienne, je dis bien "communauté" avec ce que cela suppose de logique interne propre et, dans un sens, fermée, était convaincue dès la semaine dernière que le crime était antisémite. Et le CRIF avait évidemment saisi les  autorités de la question dès avant le dîner de lundi.Dès lors difficile pour les autorités politiques de temporiser.
Les récupérations politiques sont dans ce cas inévitables. Celles de M. de Villiers ou de M. Le Pen sont conformes à l'envergure politique de leurs auteurs. Celles des autres sont le passage obligé d'hommes publics qui évoluent sous le projecteur des médias. Les guéguerres entre les Dieudonné, qui en appellent à la "barbarie néo-libérale", et les Julien Dray, qui en appellent à un "effet Dieudonné" déshonorent définitivement leurs protagonistes. A ce détail près que Dieudonné n'est qu'un saltimbanque qui se croit investi d'une mission et que Julien Dray est le porte-parole d'un parti de gouvernement. Pour ce qui est du fond de l'affaire, on a l'impression qu'il s'agit d'une bande de crapules qui patauge, selon l'expression du procureur Jean-Claude Marin, "dans le degré zéro de la pensée". Et les  débiles qui n'ont rien dans le crâne, ça se nourrit des stéréotypes qui volent le plus bas (« les juifs sont riches »…y inclus un vendeur de téléphones sans doute payé au SMIC) : est-ce que "antisémitisme" veut encore dire quelque chose dans ces conditions ? Mais ce qui m’apparaît le plus gênant, dans cette affaire, c'est le discours de Roger Cukierman, président du CRIF, à l'adresse des représentants du Gouvernement français et des Chambres, physiquement présents, lors du dîner annuel du CRIF le 20 février dernier
. Discours où d'abord il demandait des comptes aux autorités sur l'enquête menée sur cette affaire (sur le site du CRIF, le CR du dîner est titré "Le meurtre d'Ilan Halimi au coeur du dîner du CRIF"). Discours où ensuite il faisait le listing de ses prescriptions géopolitiques concernant le Moyen-Orient : Israël,la Palestine, le Liban, la Syrie, et bien sûr l'Iran. Par exemple : «Il fut un temps où Yasser Arafat et la famille Assad jouissaient à Paris d'une grande considération. Il fut un temps où on ne parlait guère au Premier Ministre de l'Etat d'Israël. [...] J'ai le plaisir de constater un changement appréciable», ou «Jérusalem est la capitale de l'Etat d'Israël.» Si cela n'est pas un appel à importer dans le tissu social les conflits géopolitiques qui déchirent le monde, qu'est ce que c'est ? Si cela n'est pas un appel à convertir en haines inter-communautaires les guerres entre les peuples qu'est ce que c'est ?

C'est tout à fait le genre de choses que dénonçait Pascal Boniface dans son livre "Est-il permis de critiquer Israël ?" (auquel j’ai apporté une modeste contribution  page 34). Autant il n'est pas question de laisser certains musulmans importer en France les conflits géopolitiques ou géoreligieux de la planète, autant il ne devrait pas l'être davantage de laisser certains Juifs le faire, surtout prétendument au nom de tous. Mais il y a un énorme problème : les choses sont instituées au point qu'aucun édile national ne peut courir le risque de ne pas se rendre au dîner du CRIF sans encourir le soupçon d'antisémitisme. Il serait souhaitable que les Français juifs, en tant que citoyens soucieux de paix à l'intérieur de nos frontières,  lancent  une pétition pour que les hommes politiques en mal d’électorat et qui ne cessent de proclamer leur attachement au modèle Français non communautariste, cessent de se rendre du dîner annuel du CRIF. La difficulté est que ces Français juifs, n’étant pas communautaristes, n’ont aucune raison de se connaître et de se rencontrer, bien qu’ils soient beaucoup plus nombreux que ceux qui parlent en leur nom : puisse cette tribune libre contribuer à lancer cette initiative, et aider les médias à jouer un rôle plus constructif dans ce sordide assassinat.
· La Surprenante « Ordinarité » des « Grands hommes »
Par Jacques-Robert Simon

Lors de la campagne référendaire concernant le projet de traité constitutionnel, j’ai noté qu’une liste de signataires scientifiques avait été largement diffusée. Elle ne regroupait que des personnalités de renom, connues au niveau international et faisant incontestablement autorité dans leur domaine.
Les hasards de la vie ont fait que je connaissais personnellement plusieurs d’entre eux. Je me suis donc interrogé si leur jugement était plus sûr que le mien, que celui de ma mère, femme de ménage, de mon ami éboueur avec lequel je prenais mon café chaque matin rue Mouffetard.

Ces grands hommes (ne voyez aucune ironie dans cette qualification) ont un trait commun : ils ont bâti leur vie autour d’une passion, leur travail en général. Ils ont atteint une maîtrise de leur Art tout à fait étourdissante. Cependant, même dans leur domaine d’expertise, on peut déceler des errances lorsqu’ils se livrent à des supputations pour l’avenir. Ils ne sont pas à l’abri du « non-voir », c’est à dire d’écarter des éléments de réalité qui gênent ou obscurcissent leurs desseins propres. Il est toutefois certain, qu’ils ont acquis,  par leur naissance ou leur travail, qui peut le dire, un esprit de synthèse et d’analyse les distinguant de la norme. Celui-ci leur permet d’accéder au stade le plus élevé de la connaissance, celui où le doute règne en maître. Après bien des efforts pour comprendre, pour créer, arrive inévitablement le temps où les certitudes disparaissent. Ils expriment souvent, pas tous et pas toujours, et jamais en public, cette vision de l’immense complexité du réel qui conduit à un abandon des idées toutes faites, du « prêt à penser ». Ces artistes ne peuvent que faire avancer leur propre art, en espérant que celui-ci sera partagé par d’autres, en espérant qu’il sera utile au plus grand nombre. Mais de « vérités », point !
Les grands hommes s’expriment également sur des sujets n’ayant qu’un lien lointain, voire aucune relation, avec leur Art. Je me souviens de cette indignation d’un ancien président de la SNECMA qui relatait les débats se tenant au conseil d’administration de cette entreprise publique. Il dénonçait «la nullité, il faut le dire, des fonctionnaires de passage qui représentent le capital de l’Etat : ils n’y connaissent rien …, ce n’est pas de leur faute si l’ENA ne connaît pas grand-chose aux moteurs». De la même façon, la maîtrise des subtilités de la mécanique quantique ne prépare pas directement à traiter les problèmes d’intérêt général. Ceci devrait être le domaine du politique et des citoyens, mais est-ce encore vraiment le cas ? Pour ne prendre qu’un exemple, il n’est pas rare que de simples citoyens soient mieux au fait des problèmes ou des solutions apportés par les Organismes Génétiquement Modifiés (OGM) que tel scientifique professionnel tenté de ne pas résister à des contraintes financières sévères (la vie de son monde : son laboratoire, la future carrière de ses étudiants…). Lorsque le scientifique est hors du champ d’activité des OGM, il me semble que ses connaissances ne dépassent guère, à moins qu’il ait étudié correctement le dossier, celles que l’on peut trouver dans des journaux même «populaires» : par manque d’un réel intérêt souvent, par manque de temps presque toujours. 

Ce sont les raisons pour lesquelles il faut accepter l’ « ordinarité » des grands hommes, ce qui n’est pas une raison de ne pas les admirer. La race des seigneurs n’existe pas même si certains font d’immenses efforts pour se créer un tissu de connaissances et de références. La démocratie, c’est à dire, faut-il encore le rappeler, le gouvernement de tous par tous et pour tous, dans laquelle par son talent, son bon sens, son humeur, son vécu, chaque citoyen contribue modestement, mais d’une façon décisive, à la bonne marche de notre société, reste « la » référence.
Encore faut-il se garder des manipulateurs d’opinion, des provocateurs, des démagogues, nous en sommes bien loin actuellement. Les formes dites modernes de communication (et surtout «l’odieux visuel*») prennent une part sans cesse grandissante dans le formatage des individus.

* Emprunt à Michel Polac

· Lamy des Pauvres et de la Démocratie
Par Yann Fiévet

Pascal Lamy est impayable. Nous avons beau le savoir depuis longtemps maintenant, être édifiés sur l'ampleur de son registre, chaque sortie médiatique du personnage nous laisse pantois. Désormais directeur de l'Organisation mondiale du commerce, la hauteur de la fonction aurait pu l'assagir. Il n'en est rien. Bien au contraire. Son  passage à France-Culture en décembre fut un modèle du genre. Nous devons remercier cette station ambitieuse de nous donner à entendre de telles choses, à ouïr de tels hommes.
Invité à commenter l'accord "unanime" de Hong Kong, l'éminent spécialiste du commerce mondial commença par se féliciter du vote positif des 149 pays membres de l'OMC, vote qui permet de poursuivre la marche vers toujours plus de libéralisation des échanges commerciaux. Il sait, M. Lamy, que de nombreuses voix s'élèvent qui doutent de la pertinence de cette stratégie plaquée sur une réalité des forces en présence tellement inégale. Lui ne doute pas de l'importance de sa mission carrément pédagogique : expliquer partout que le libre-échange produit de la Croissance, donc des emplois, donc de la richesse. "Je sais ça parce que j'ai réfléchi, parce que je rencontre les dirigeants de tous les pays en développement." Une phrase d'une telle profondeur quelques minutes avant huit heures finit de vous sortir de votre torpeur matinale ! Tant mieux, car pour entendre la suite il faudra vraiment être réveillé. Le fait que M. Lamy ait réfléchi à tout cela ne peut à l'évidence que nous rassurer sur la bonne marche du monde guidé par un tel pâtre. Et s'il rencontre tous les dirigeants des PED c'est dans le but unique de les rassurer tous. Le dimanche 18 décembre, au sixième jour de la Conférence ministérielle de Hong Kong, après cinq jours de franches inquiétudes des pays les moins riches laissant supposer un échec pour l'OMC, ils étaient enfin tous rassurés. Ils dirent tous oui à la cinquième version de l'accord rédigé par M. Lamy et ses proches collaborateurs. Ouf ! On revenait de loin. Amen ! La messe était dite.
Vint alors la deuxième source de réconfort. A ceux des auditeurs qui pouvaient s'étonner d'un revirement si brutal et tellement inespéré, qui risquaient de supposer l'existence de pressions dissimulant mal de vraies menaces sur les récalcitrants, M. le Directeur de l'instance la plus puissante du monde prononça le mot que chacun attendait, le mot démocratie. L'OMC est démocratique, aucun pays n'est jamais forcé de voter oui à l'accord proposé. Nous voilà donc doublement rassurés : on avait tout de même failli croire un instant qu'il eût pu en être autrement. Deux jours avant la Noël on n'allait quand même pas nous gâcher la fête au petit Jésus. Amen ! La coupe est pleine. Non, pas encore. Hélas pour nos oreilles.
Quand on lui parla des ONG réunies en contre-sommet et soucieuses de l'intérêt des peuples – notamment ceux des peuples pauvres -, M. Lamy se fâcha contre l'animateur ignorant. A l'OMC, ce ne sont pas des ONG qui négocient mais des OG, des organisations gouvernementales représentant leurs peuples respectifs. Du même coup, on l'aura compris, il vient d'écarter promptement l'idée que les représentants officiels des États membres agissent aussi au nom des intérêts bien compris des firmes transnationales, en particulier celles de l'agrobusiness. Mais voici le meilleur. On osa parler à ce bon apôtre d'une coïncidence de dates. C'est seulement en 2013, au moment où le nouveau budget européen entrera en vigueur, que l'Europe devra abandonner les subventions agricoles aux exportations. L'altermondialiste averti et vulgaire se dit immédiatement : encore huit années de répit pour les "gros" qui en croquent et huit années de souffrances pour les petits paysans du Sud. L'auditeur mal averti, lui, n'a probablement pas même senti l'embarras du représentant de commerce mis ainsi sur la sellette. D'autant moins que celui-ci répond du tac au tac : dans ces affaires-là, "c'est comme dans le ciel, il existe des conjonctions astrales." Le bougre vient de nous porter l'estocade. Toutes nos défenses tombent. L'émule d'Élisabeth Tessier est le plus fort. Nous sommes maintenant prêts à boire le calice jusqu'à la lie. Permettons-nous quand même de rappeler que nous sommes sur France-Culture, une radio de service public.
La cause est donc entendue. A ce niveau d'élucubrations astronomiques, il n'est guère de monde pouvant comprendre les leçons du Professeur Lamy. Dans la vraie vie, les hommes et les femmes sont attachés au réel. François Dufour, ancien porte-parole de la Confédération paysanne présent à Hong-Kong, bonhomme qui a les pieds sur terre et la tête sur les épaules, fin connaisseur des méfaits sociaux et environnementaux du productivisme agricole apostropha un jour Pascal Lamy. L'homme qui a la cervelle dans les étoiles s'entendit dire : "M. Lamy, vous êtes hors-sol !" Comme les poulets de M. Doux, le chantre du bonheur pour tous par le commerce débridé a en effet bel et bien perdu le contact avec la Terre. 

L'astrologue Lamy est en même temps illusionniste. Ce que Frédéric Lordon nomme "la grande politique" n'est pas dévoilé au commun des mortels. Ce qu'on lui donne à voir ou à entendre n'est jamais que l'illusion des choses que l'on a l'habileté plus ou moins éprouvée de lui faire prendre pour les choses elles-mêmes.
Aldous Huxley, dans "Retour au meilleur des mondes", le prédisait déjà au lendemain de la Seconde Guerre mondiale : « (...) par le moyen de méthodes toujours plus efficaces de manipulation mentale, les démocraties changeront de nature. Les vieilles formes pittoresques - élections, parlements, hautes cours de justice – demeureront mais la substance sous-jacente sera une nouvelle forme de totalitarisme non violent. Toutes les appellations traditionnelles, tous les slogans consacrés resteront exactement ce qu'ils étaient aux bon vieux temps, la démocratie et la liberté seront les thèmes de toutes les émissions radiodiffusées et de tous les éditoriaux mais (...) l'oligarchie au pouvoir et son élite hautement qualifiée de soldats, de policiers, de fabricants de pensée, de manipulateurs mentaux mènera tout et tout le monde comme bon lui semblera." Voilà, nous y sommes.
· A Propos des Caricatures de Mahomet
Par Marie-Josée Salmon et Monique Dental
Les caricatures de Mahomet ont provoqué des réactions massives allant parfois jusqu’aux délires les plus outranciers. On a pu observer surtout de beaux exercices de récupérations et de manipulations dans la mesure où l’identité des populations concernées a été accaparée par des acteurs politico-religieux qui prétendaient en être les seuls représentants. Cette lame de fond a pu surprendre. Pourtant, elle devient plus compréhensible si on la replace dans les bouleversements qui ont affecté les pays musulmans dans les vingt dernières années.

Les difficultés économiques et sociales ont largement contribué au développement des mouvements islamistes « qui voient dans l’Islam une idéologie politique qui considère que l’islamisation de la société passe par l’instauration d’un état islamique, et pas seulement par la mise en œuvre de la charia ». (Olivier Roy) Alors que, dans les années soixante-dix, ces mouvements se montraient à la fois conservateurs en politique intérieure et nationalistes, à partir de 1980 se produit une réislamisation des pays musulmans dans tous les domaines ; pour lutter contre les courants radicaux, certains états cherchent à instituer « un islam officiel » en s’appuyant sur des religieux très conservateurs. C’est dans ce contexte que, au Bangladesh, l’écrivaine Taslima Nasreen, condamnée à mort pour blasphème, a dû s’exiler. Elle avait osé dénoncer le patriarcat religieux pour réclamer la laïcité de la loi et la libération des femmes. A partir des années 90, se créent des mouvements qui donnent la priorité à une lecture littérale du Coran et qui s’adressent à l’ensemble de la communauté religieuse, ainsi qu’aux émigrés. C’est à cette époque que dans de petites mosquées, en Europe, des imams incitent des jeunes filles à se voiler. Enfin, apparaît une nouvelle génération, cosmopolite, qui passe au terrorisme. 

Lorsqu’une société est en mutation, en crise, ou se juge attaquée, on charge les femmes d’incarner la stabilité, l’identité et ses symboles. C’est pourquoi les féministes ont été très attentives à ces changements, d’autant plus que les femmes sont les premières victimes des intégrismes religieux. Ainsi, la conférence de l’O.N.U. sur la Population, au Caire, en 1993, a suscité de terribles campagnes : le simple fait d’évoquer les questions démographiques était blasphématoire. Lors de la Conférence mondiale sur les femmes, à Pékin en 1995, l’union sacrée de l’intégrisme catholique et musulman s’est violemment opposée aux droits des femmes liés à la sexualité et à la reproduction. Comment ignorer les luttes des femmes iraniennes contre le port du tchador, les résistances des femmes algériennes au diktat des intégristes ! Le dynamitage des bouddhas géants en Afghanistan a aussitôt provoqué un tollé de la presse et des institutions internationales, alors que la situation des femmes afghanes, privées de leurs droits fondamentaux, les avait laissées de marbre. 

Les Etats occidentaux ont aussi une grande part de responsabilité puisqu’ils soutiennent des régimes dictatoriaux, corrompus, avant de se retourner contre eux, en fonction de leurs intérêts. En politique intérieure, des élus français ont préféré acheter la paix sociale en livrant des cités aux imams. La mixité des lieux publics a été contestée, voire attaquée, et ils ont laissé faire. En Norvège, on a toléré que des jeunes filles issues de l’immigration, soient arrachées à l’école et mariées de force. Les appels au secours de celles-ci auprès des services de la protection de l’enfance sont restés vains. Seuls des cas particulièrement tragiques ont provoqué un changement d’attitude chez les dévots du relativisme culturel. Récemment, dans l’état de l’Ontario (Canada), il a fallu une mobilisation nationale des femmes canadiennes de culture ou de confession musulmane, relayée par une vaste campagne internationale, pour que le gouvernement daigne abandonner son projet de tribunaux islamiques concernant le droit familial. Ces démissions des pouvoirs publics sont intolérables. 

Enfin, il est temps de briser la représentation d’un « monde musulman » comme une entité monolithique. Rappelons qu’au cours du 20ème siècle, des féministes, des courants politiques, des juristes, ont proposé des mesures visant à démocratiser leur pays et à émanciper les femmes. De nos jours, des démocrates, des associations de femmes, des journalistes et bien d’autres luttent pour soulever la chape de plomb. Faisons-les connaître, soutenons-les, donnons-leur la parole, invitons-les au Forum Sociaux Mondiaux. « Il n’existe pas quelque chose comme le choc des civilisations, ainsi que les Bush et Ben Laden voudraient nous le faire croire. Le choc dans le monde d’aujourd’hui est entre fascistes et anti-fascistes. » (Réseau international Femmes Sous Lois Musulmanes, 26/01/2005). Cette approche ouvre une autre perspective qui traverse les frontières nationales, ethniques et religieuses. 

Marie-Josée Salmon et Monique Dental animent le Collectif Féministe Ruptures
· Don Camillo est Soulagé !
Ils sont Fous, ces Romains…
Par Jean-Michel Dodd
Je ne me considère pas comme un laïque pur et dur et ne partage pas toujours les argumentations ultra-laïques de l’UFAL mais là je dois dire que la conception de la laïcité définie par le Conseil d’Etat italien a de quoi faire sourire tant elle est ridicule. On a eu en France la question du port du voile dans les écoles, les italiens ont eu leur chemin de… croix dans les salles de classe.
 Chacun a sans doute entendu parler de cette ressortissante finlandaise opposée à la présence de la croix dans les salles de classe de ses enfants. Le Consiglio di Stato a donc été saisi pour «l’affaire du crucifix dans les écoles italiennes», comme en 1989 le Conseil d’Etat français l’avait été pour la question du voile dans les écoles de la République. La décision de justice rendue est plutôt savoureuse où…navrante c’est selon ! Le Conseil d’Etat italien s’est donc prononcé le 13 février dernier pour le maintien des crucifix  dans les écoles. La décision, si elle apparaît regrettable, n’est pas étonnante quand on connaît les rapports (trop) étroits entre l’Etat italien, la religion catholique et le Vatican. Mais ce qui est à la limite du surréalisme, c’est la motivation de l’arrêt du Consiglio. Déjà, il a fallu 19 pages de réflexions philosophiques et de motivations alambiquées aux « sages » du Conseil pour justifier leur position. Un peu louche n’est-il pas ? Mais surtout le Consiglio di Stato estime qu’en Italie le crucifix peut « dans un horizon laïc » exprimer « de façon symbolique mais adéquate, l’origine religieuse  des valeurs de tolérance, de respect pour sa liberté, d’autonomie de la conscience morale à l’égard de l’autorité, de solidarité humaine, de refus de toute discrimination qui caractérisent la civilisation italienne». Cela signifie en clair que la croix doit être considérée au delà du Mont Blanc comme un symbole de laïcité ! De quoi en perdre son latin (…de messe) où même son italien ! Mama  Mia ! Don Camillo peut être soulagé, Peppone a perdu.Mais les membres du Consiglio di Stato n’auraient-ils pas besoin de mettre un  peu de potion magique dans leurs vieux crânes ?
· Les Mères-Courage
Lettre à Madame Halimi
Par Karim Bey Smail
Les mères-courage et leur humanité me poseront toujours en témoin admiratif de leur courage et de leur abnégation. Ilan, ta mère et sa douceur, son absence de haine, font qu’elle s’élève au-dessus de toutes nos vanités. A ceux qui ergotent sur un antisémitisme flagrant, qui s’ajoute à une barbarie des plus primaires, certes, elle frappa tous azimuts. Mais là où il fallait être un notable, pour lui être juif a suffit et c’est cela l’antisémitisme. Rien ne saurait servir d’écran et atténuer les conséquences de ce crime. La paupérisation de la France génère une misère bêtifiante et criminelle. Prenons garde à ne pas laisser se développer encore plus cette culture de la violence, luttons ensemble contre le ressac incessant de l’obscure violence de l’homme. 
Ne nous croyons pas à l’abri de la résurgence de l’obscurantisme et des comportements bestiaux. La modernité est tout comme Ilan, comme une bougie fragile, ténue, il nous faut la protéger, la veiller pour ne pas qu’elle s’éteigne et ne laisse l’humanité pareille à cette mère lourde de tristesse et en deuil de ce qu’elle avait de plus cher au monde. Madame Halimi, la belle France entière est juive au lendemain de cette éternelle extinction de l’humanité, à chaque martyr que la bêtise et l’avidité torture, c’est toute l’humanité qui souffre, la flamme même de mon humanité a été soufflée par cette onde destructrice. Il m’aura fallu beaucoup de temps pour ne pas renoncer à ce si possible vivre ensemble, quand la France paraît vous tourner le dos et vous prête des pensées et intentions inacceptables. 
Bien que je ne représente rien et que je doute que ma lettre vous parvienne, si c’était le cas je souhaite que ces mots vous transmettent bien plus que ma compassion. Sachez que je pense à vous, que je souhaiterais pouvoir vous ouvrir mes bras, être à l’écoute de vos peines et pouvoir vous soutenir dans cette douleur et face à l’absence. Permettez moi de vous inviter à cesser votre lecture : ce qui suit ne ferait que raviver votre douleur. Comment préserver notre jeunesse de la dégradation de leur humanité ? Comment leur donner la force, la volonté et les qualités nécessaires pour ne pas tomber à ce point dans la préhistoire ? Le pouvoir du feu ne peut pas être leur seul moyen de nous parler. Je ne suis plus jeune depuis quelques années mais quand je les vois dans les rues, j’aimerais tellement les arrêter, insuffler en eux tous les éléments qui m’ont permis d’être ce que certain disent, quelqu’un de bien. J’aimerais leur montrer toutes les souffrances que j’ai assumées seul sans vouloir précipiter ce qui m’entourait dans l’horreur et surtout tout l’honneur que je retire de la préservation de mon humanité. Je suis un échec de l’éducation nationale tout comme je n’ai pas de honte à constater l’inanité de ma vie professionnelle, et mon absence de perspective ne m’inquiète aucunement. Je sais que j’aurais l’essentiel dans ma vie, l’ayant baignée d’amour pour tout ce qui m’entoure. Bien sur j’ai haï cette France, bien sur mille fois j’ai voulu secouer celui qui me faisait face. J’ai préféré conserver l’humanité qui me reste et qui fait de tout inconnu pour moi un frère. Rencontrer l’autre est pour moi comme la joie de l’astronome qui met un nom sur une étoile. Le ciel pareil à l’humanité s’illumine et scintille de nos joies et chaque fois qu’un homme est assassiné, ce sont deux étoiles qui disparaissent, celui qui meurt et celui qui assassine, et par voie de conséquence l’intensité de chacun d’entre nous en souffre, la lumière qui nous entoure alors faiblit jusqu’à prendre le risque de disparaître. Coude à coude, maintenons le pacte républicain, cessons l’escalade sécuritaire envers cette jeunesse qui s’avance, pour ceux qui sont déjà gâchés par ce monde stupide : je ne sais pas ce qui peut prendre la forme d’une rédemption ou d’une rémission, tout ces comportements trahissent la schizophrénie dans laquelle on abandonne toute une jeunesse en lui refusant l’accueil de sa dignité dans un monde sans emploi, avec le sida et cet environnement poubelle. Nous faisons tout pour qu’ils se marginalisent, pour qu’ils se réfugient dans des paradis artificiels où qu’ils soient détournés par les fondamentalistes. Ils ne font que nier nos chemins par la démonstration de leur vanité, car nous avons abattu suffisamment d’idéaux, de religions, de politiques pour au final en arriver là et las, malgré tant de prophètes influents. L’homme n’a pas d’autres ambitions que d’occire l’autre en sa faveur. Triste monde. A-t-il jamais été juste ? Que ce soit à Paris ou à Copacabana, les gens heureux le sont dans l’insouciance jusqu’au jour où le prédateur se rappelle à son souvenir près d’un distributeur bancaire. Celui que d’ordinaire il ne voit pas vient lui ôter la vie, soufflant sur sa bougie comme une sanction à toute cette indifférence. La cohorte des inhumains trouve toujours d’autres malheurs pour grossir ses rangs, alors appelons  ceux qui le peuvent encore à nous rejoindre, sachons leur faire une place et qu’ils trouvent en nous plus de fraternité que ne pourront leur offrir l’islam de cave ou le grand banditisme.

· A Lire, A voir, Etc

Par Sylvain Ethiré

Nous vous faisons profiter de nos coups de cœur ou de tête. Vous pouvez bien sur nous donner des idées et des infos !

A voir
A l’Espace Saint-Michel, toujours des films intéressants Ce mois-ci au programme : L’accord (N. Wadimoff, B. Guelpa), Barrage (R. Jacoulot), le très culte Point Limit Zero (R. Sarafian), le déjanté Saddest music in the world (G. Maddin) et bientôt Rembrandt fecit 1669 (J. Stelling), Congo River (T. Michel), et le prochain Jeudi Non de Résistance 7e Art fin avril.
7 place Saint-Michel 75005 Paris
Le Comité Laïcité République colloque le 29 mars à 14h  au Sénat pour refonder l’école républicaine. Avec entre autres Patrick Kessel, Michel Charasse, Philippe Foussier
ecole@laicite-republique.org
Cnoukonéla, par le MaquisArts Théatre, spectacle théatral clownesque au Théâtre de Nesle, pour rendre vos enfants encore plus intelligents

8 rue de Nesle, Paris 6e,à 15h30  les mercredis et samedis et tous les jours des vacances de Pâques sauf dimanche

La banquet de Dieppe, de Frédéric Ferrer, par la Compagnie Vertical Détour, qui le vaut, le détour. En plus, c’est entrée libre pour les radins
Les 30, 31 mars et 1er avril à l’EPS de Ville Evrard, 202 avenue Jean Jaurès 93330 Neuilly sur Marne

Piment Langue d’Oiseau, c’est un groupe de filles qui parle de filles, avec des débats, des spectacles dans la région Pays de Loire. Pas triste
Renseignements : pimentlanguedoiseau@laposte.net 

Site :  http://pimentlangued-oiseau.hautetfort.com
Confluences propose jusqu’au 9 avril Une saison de machettes, spectacle à partir des textes recueillis par Jean Hatzfeld au Rwanda

Tljs à 2àh30, sf Dim. 17h Confluences 190 bd de Charonne 75020 Paris - M° Alexandre Dumas. Galerie et Bar. Tel : 01.40.24.16.46
Et les derniers lundis de chaque mois, Les Rendez-vous Zonerotikon, Cabarets de Cirq'conférences érothématiques proposés par Les Arts et Mouvants au Réservoir
Le Réservoir, 14 rue de la Forge Royale 75011 Paris (M° Faidherbe Chaligny) arts.mouvants@club-internet.fr 

A lire
Toujours Sarkozy, la fin d’une illusion, aux Editions de l’Aube. Le livre politique de l’année, puisqu’écrit par deux Cactusiens, Pierre Defrance (c’est un pseudo…mystère…) et Jean-Luc Gonneau. 
La Madone dans le Maquis (Chez L’Harmattan) nous apprend entre autres choses comment des chefs d’ouvres du Louvre se retrouvent mis à l’abri dans un château de province. Janine Andrieu revient avec simplicité et allégresse sur ses années de résistance, sa découverte des pays du « socialisme réel », sa rencontre avec René Andrieu, longtemps directeur de L’Humanité. Aujourd’hui, Janine est l’une des plus dynamiques distributrices de tracts que l’on connaisse, hier contre le traité européen, aujourd’hui contre le CPE. Eternelle jeunesse !
· Dernière Minute : Mauvais Jour

Par Michel Dindorf

Le Syndicaliste SUD-PTT dans le coma aurait eu une rupture d'anévrisme sans rapport avec les hommes d'armes de Villepin. En outre, il serait alcoolique, serait homosexuel, serait drogué, serait pédophile, serait impliqué dans le grand terrorisme international et aurait reçu l'ordre de ne mourir qu'après la manifestation du mardi 28 Mars.
· Petites Annonces Classées

Réchauffer la Banquise  recrute toujours des journalistes intervieweurs/euses, grand(e)s et petit(e)s reporters, designers, dessinateurs… Pas trop sérieux ne pas s’abstenir. Aucune rémunération n’est envisagée à première vue, ni à deuxième. A perte de vue, on verra. 
Si vous ne souhaitez plus recevoir Réchauffer la Banquise, ce qui serait dommage, un p’tit courriel ou courrier, et hop, sitôt dit sitôt fait

· Si Réchauffer la Banquise vous interesse…
Il y a plusieurs façons de contribuer à faire vivre ce bulletin, le futur site internet et nos idées. Si l’envie vous en prend, merci de nous renvoyer cette feuille à l’adresse indiquée dans l’ours, ou de nous écrire un p’tit courriel 
O Je souhaite continuer à recevoir Réchauffer la Banquise

O Je souhaite aider à diffuser Réchauffer la banquise

O J’adhère à l’association CACTUS, éditrice de réchauffer la banquise et vous joins un chèque de 15 euros à l’ordre de CACTUS REPUBLICAIN
O Je suis disposé(e) à collaborer à Réchauffer la banquise

O  Je souhaite recevoir les numéros précédents

Nom :
                               Prénom :


Adresse :
                                               Ville : 
                                          CP : 


Téléphone : 


Courriel :
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Et en plus, sur notre site www.la-gauche.org, des textes d’autres auteurs : 
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· Vous Etes Radié !

Par Jacques Ansan

introduisez votre carte

composez votre code

code non reconnu

échec, recommencez

échec, deuxième essai

saisie incorrecte

vous ne pouvez plus composer le code

reprenez votre carte

code zruk ??? 

mais comment rentrer chez soi ?

vous avez été effacé des listes

quelles listes ?

les listes apec, anpe, assedic, banque, habitation

code personnel, code pin, code confidentiel

tapez les 12 chiffres de votre numéro de carte vital

recommencez,

mauvaise saisie

saisissez votre numéro de téléphone, 

puis tapez dièze, entrez votre code smuf

saisissez votre  numéro de carte sim

vous êtes abonné a l’amazone numéro 4521 tapez un

une opératrice va vous répondre

si vous êtes abonné pour un coup par mois tapez deux 

si vous êtes abonné en multicoups tapez dix

si vous avez pris l’option masochiste tapez 12

si vous avez l’option glamour tapez dièze

si vous avez pris l’option nymphomane tapez étoile

oui, allo ! une opératrice va vous prendre 

dans quelques instants : maîtresse kika  vous fait patienter

et 8 euros la minute pour ce service.. au delà de trente minutes

le service sera coupé conformément aux lois en vigueur.

Bonjour ! la communication va être interrompue, 

vous  venez d’être radié des listes de demandeurs d’emploi.

Pour reprendre votre voiture entrez votre code zup

Suite aux encombrements du réseau

Votre véhicule a été délocalisé en Pologne, 

nous sommes désolés pour ce léger incident

un service de vélocipède et de patins à roulettes

est disponible à 15 euros la minute….

Allo service après vente de télécom service.

Saisissez votre code client

Vous n’êtes plus connecté chez nous

Un service de communication nommé fumerole 

vous permet de transmettre vos messages sms

 par nuages de fumées de colline à colline
 ce service est à vingt euros  par signe…..

….Le garage ferme après vingt heures, 

le code de sécurité va être envoyé 

dans quelques secondes 

ne restez pas dans de votre voiture 

vous risquez d’ y être enfermé pour quarante huit heures

 je vous rappelle que nos parkings sont fermés du jeudi au lundi……
j’aimerai être une merde pour pouvoir être écrasé

du pied droit par le type qui a inventé

les cartes a puces et les serveurs vocaux

le pied droit ça porte malheur

et ça m’éviterai de gueuler ma colère

Merci pour tout, jeune homme,

Je crois que je n’existe plus

Publié dans « plein sens » revue des poètes révoltés du 18e  arrondissement

Consultez notre site 
www.la-gauche.org  
des textes, des idées, tous les numéros de la Banquise et de l’humour en plus !









� que l’on peut lire sur : http://www.guysen.com/articles.php?sid=4221
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